
Budget

Mini-revolution pour les
finances du conseil general
L ES BOlJR,SICaIEURS ne Ie

sauront pas forcement, mais
dans quelques mois, ils inves-

mont peut-etre leur argent dans Ie...
conseil general de l'Essonne. Hier,
en assemblee departemental€;, les
elus de gauche comme de droite ont
decide - a la quasi-unanimite -
d'autoriser Ie departement a emettre
des obligations. Un systeme qui per-
mettra de financer autrementles in-
vestissements.
• Quel interet pour Ie departe-
ment ?Au mois de septembre der-
mer, en pleine crise bancaire intema-
tionale, Ie departement a eu des
sueurs froides. Pendant plusieurs
jours, les organismes de credit ont
completement ferme Ie robinet, ren-
dant impossible Ie financement des
investissements. Pour Francis
Chouat, vice-president PS charge
des finances, l'em1ssion d'obliga-
tions permettra au conseil general de

« diversifier ses sources de finance-
ment » et de limiter les risques, cer-
tains emprunts bancaires a taux va-
riable pouvant se'reveler au final tres
coiiteux.
• Quelle somme sera collec-
tee ? Chaque annee, Ie departe-
ment pourra emettre jusqu'a 30 a
50 millions d'euros de titres a moyen
long terme, de quoi cO!1vrirun tiers
de ses besoins d'emprunt

. • Qui pourra acheter ces
titres ?Pas Iegrand public. Ce sont
les investisseurs institutionnels
(fonds' d'investissements, assu-
reurs ... ) qui se porteront acquereurs.
Ils acheteront des titres qui leur se-
ront rembourses sept, dix ou quinze
ans plus tard Chaque annee, ils tou-
cheront les interets. Mais ces obliga-
tions pourront ensuite se retrouver
dans Ie portefeuille des particuliers,
par Ie biais de Sicav.
• Est-ce une premiere? En Es-
sonne, oui,mais d'autres collectivites

ont deja ouvert la voie. Plusieurs re-
gions, comme l'lle-de-France, ont
deja emis des obligations. Idem pour
la Ville de Paris.Avant l'Essonne, un
seul departement avait teste ce
mode de financement : la Meuse .
• Est-ce dangereux ? « n ne faut
pas confondre Iemarche financier et
la speculation », precise Francis
Chouat, qui assure que ce nouveau
mode de financement permettra au
contraire d'apporter plus de securite .

_ «Faire appel aux marches financiers
en pleine crise, moi je trouve va un
peu inquietant.», lance Patrice Fmel,
conseiller general du Parti de
gauche, en refusant de voter la deli~
beration. «. Cest drole de voir la
gauche antiliberale nous proposer
un dispositif qui releve de la specula-
tion bourgeoise », tacle Ie divers
droite Franvois Pelletant, avant de
voter pour ce nouveau mode de fi-
nancement


